
GAZETTE DES CAMPAGNES

*'Petite- chronique agricole.

Février vient de disparaître pour céder le pas à Mars, et au
grand plaisir de tout le monde. Il s'est montré si maussade que
son' départ loin de donner lieu à quelque regret a fait ati con.
traire naître. la'joie dans tous les cours. La prolongation 'de son
séjour nu' nilieu de nous aurait.été sais doute une cause de dé-
sespoir. pour quelques-uns, car chacune de ses semaines nous a
fait don d'une 'solennelle' tempête de vent et.de neige, et avec
une gradation décourageante. Samedi dernier par exemple, c'é-
tait un bouleversement manifeste : gros vent de nord-est.et neig'
aboidahte. La quantit' tombén est prodigieuse. Aussi toutes les
voies de communicat ion ont été interrompues. A pene pouvait-
on' çà et là 'soi'ir' des maisons presque ensevelies sous d'énormes
monceaux de neige : les portes et les fenêtres étaient obstruées.
Ajoutez à tout cela la privation de la malle depuis quatre jours.
Les engins.du Grand-Tronc de Québec à la Rivière-du-Loup
sont complètement paralysés. Et pourtant.quand la tempête sé-
vit-au dehors, il est-si doux de lire tranquillement son journal au
coin du feu, de suivre là marche .des événements de' l'ancien et
du.nouveau continent.

Mais mars vient faire naître l'espérance chez tous. Quoique
son début ait eu une grande ressemblance: avec janvier sous le
rapport du froid, néanitoins le ciel est pur et magifique a voir.
D'ailleurs tout le monde sait que c'est dans le cours de ce mois
que nous arrive' le printemps. Dans quinze jours nous le verrons
apparaître. Confiance donc.

OC-. Les'chars nous arrivent avec la malle au moment où
nous mettons sous presse.

RE OE TTE S AGRICOLES
Moyen d'obtenir le développement des yeux sur les arbres frui-

tiers à pépins

Depuis deux ans j'emploie un moyen bien simple pour faire dé-
velopper les yeux, ou s'ils sont annulés, les sous-yenx sur les pom-
miers oudles poiriers qui, par le défaut le leur développement,
l;isseit toujours des vides regrettables sur les branches charpen-
tières, et rivent, par conséquent, d'une partie de la récolte. Au
moment e la pips forte ascension de laséve, je pratique une iii-
hision tranîsvers.ale à erviron un potuce au-dessus <le loil que je
désire faire développer, une seconde incision longitudinale pre-
nant naissance sur la transversale et amené jusque contre l'Sil,
ei, avec la spatule lu greffoir, je soulève l'écorce de chaque côté
de cette dernière incision jusqu'à l'oil. La sève, attirée par cette
plaie béante, fait développer immédiatement l'Sil, on, à son dé-
faut, les sous-yeux, et j'obtiens des bourgeons à bois qu'au
rnoyen du pincement je convertis en bonnes branches fruitières.
Cette opération faite plus tard ne donne pas les mêmes résultats.
On obtient onço.re quelques bourgeons sur les arbres vigoureux,
niais le plus généralement des dards ou des lambourdes. A l'au-
tpmne, les plaies sont parfeitement cicalrisées et ne laissent au-
cune trace de mutilation comme les incisions faites avec une scie
çt lorsqu'on attaque le bois parfait.

Moyen de corriger le bégaiement

Le bégaiement, dit un correspondar.t d'un jouroal américain,
prévient presque entièrement de ne qu'on s'efforce de parler lors-
que les poumous sont en partie épuisés ; et cela explique pour-
quoi les personnes oui bégaient le plus en parlant ie béggient
point ep c4lrmtant. Lorsqu'o .ichante, on leve la tête, les pourons
ont un libre jeu, et se tiennent suffTsarnment remplis d'air. La
aliliculté git dans les pouipon et piot .dags le langage, qui ne
peut rien articuler sans qu'un courant d'air s'ufisanit.passe dgns
labouche. Vair peut'aider sans6lÔute lahs lescas difciles : mpis
généralement, on se corri«eraïndicalereent du défaut dé bé'gayer
en observant exactenient Tes égles suivantes :

o. Teniez vos Qu mans len pare 'd; rupntes inhalations

7;'

d'air. La difficulté consiste: presqu ntièéement lans la ten t atve
de parler, oisque les poumons'sont en. partié épùisés'.

2o. Si la langue adhère.trop fortement, mettez dessus une pièce
de quinze sou., un chelin' ou trente'sous,' selon qu'il sera neces-
saire pour que l'articulation soit plus distincte.

30. Elant ainsi préparé, lise? une page de poésie consistant.en
petits vers.

En suivant ce plan , vous ëffectuei'cz en peu de temps une cure.
radicale et permanente.-Le Pionnier de 2herbrooke.
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LES SECRETS DE LA 'MIAISON BLANCHE
XIV

Conment Henri de Brabant se tira d'un mauvais' pas
(Suite.)

Il surveillait évidemment notre héros avec des yeux de lynx, et
il était clair qu'au premier mouvement de celui-ci, tous ses ad-
versaires tomberaient sur lui.

Pourtant, Henri était résolu à tout oser pour reconquérir'sa li,
berté; et comme le chemin, en cet endroit, traversait un bois, il
calcula que s'il pouvait seulement gagner un fourré, il aurait
chance d'échapper à la oursuite de ses ennemis.-.

Mais la corde qui lui iait . les.deux jambes: sous le ventre du
cheval, comment s'en débarrasser?

Soudain il s'arrêta à un parti hardi et flon peut'dire désespéré,
Il détacha les derniers boutons qui retenaient la robe autour de

lui et sur son visage, de façon à ce qu'il pût la rejeter en cün ins-
tant. I'l attendit une occasion, et profitant du moment ou Cyprien
avait la tète tournée, il la fit tomber de dessus ses épaules, et,
d'un coup de poing asséné de toutes ses forces, ril enversa son
ennemi à terre. Alors il enfonça ses éperos rdans les flancs. d
son cheval qui partit.comme une fléche.

Cet acte audacieux, et la soudaineté avec lequel il avait éte
accompli paralysèrent pour quelques moments les, six hommes
arinés qui, en voyant tomber leur chef, s'arrêtèrent et hésitèrent.

Mais Cyprien malgré sa chute qui l'avait eflroyablement bri-
sé, se releva avec promptitude, et lança ses hommes à la pour-
suite du chevalier. Il se fit aider à remonter à cheval, et encotz
ragea ses enmpagnons en leur promettant les récompenses les
plus libérales s'ils parvenaient à ressaisir le prieonnier.

Henri le Brabant, toutefois, avait mis ce délai à profit, car tout
en étant emporté par son cheval, il avait pu se baisser, détacher
la corde de sa jambe droite ; mais à peine y avait-il réussi que
son coursier butta contre une large pierre au milieu de la route,
et tomba si brusquement que le chevalier ne put se remettre sur
sur ses pieds avant l'arrivée. le Cyprien et de ses hommes.

Ceux-ci sautèrent à bas de leurs selles, l'entourèrent, et se sai-:
irent de lui en un instant

Mais alors que tout espoir était perdu pour Heuri de Brabant,
on entendit le bruit d'une troupe de cavaliers qui apprdch"aient
rapidement du côté opposé a celui que suivait Cyprien.

- Balîlonnez-le.. .. baillonnez-le ... vite, et ne perdez pas
un instant! s'écria Cyprien avec un accent qui prouvait comblen%
il craignait d'être suirpris.

Mais, soutenu par une volonté presque surhumaine, Henri de
Brabant résolut de faire encore un effort pour se débarrasser de ien
ennemis ; et repoussant par un mauvement brusque ceux qui le
retenaient,.il caitrt de toutes ses forces au-devant des cavaliers.

Cinq de ses adversaires furent immédiatement sur ses talons,
car il y avait longtemps déjà qu'il n'avait pas pris de nourriture
et ses forces étaient fort affaiblies.. Aussi lut-il promptement re-
joint, tandis que Cyprien, à cheval, arrivait en criant : « Tuez-le,
s'il résiste, tuez-le .

Mais, semblable au lion qui se retourne contre les chasseurs,
avee la détermination de vendre:sa vie le pl.us.lier possible,
Henri de Brabant fit soudain face à ses adversaires, s'élança avec
une force irrésistible sur celui qui était l' plus à sa portee, et lui
arracha l'épée qu'il tenait déja levée pour le frapper.

Ainsi armé, et soutenu par son indomptable courage, le cheva,
lier réussit a se défendr -contre ses cinq -assaillants juu àà 1'a4.:
fivée des cavaliers que noqs avons.signals..
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